fTP'^C 


•#•• 


,  Wf 


^^' H^  jfé^ 


l>^ 


*--^ 


1^ 

sutd 

H^^HV^^^^ 

^^ 

£..é 

•'^^^*"'j^  , 

^rë^ 

bd    . 

Li 

^^ 

r 

s.-\;j 

^ 

'■V      ■-■  - 

^m 

e; 

J 

8L'*;    5? 

Ace- os  si  ou  s 


Shelf  Xo. 


'-y//f/jf^^.j  ,  ^/ // //r^////^  «L^y'/'//'/^'/ 


^    h  /  /y  /'/  /^r/y://  y/^y//    //y y  ^/y/lMM/f 


20  ^ 


Pamphlets. 


3\^  oo\u1\o>vj 


171^ 


t/uayoc^èn^L.    <^u>c.ûT-i 


y 


X 


rJ-  O^ 


I**-  J^% 


LES    NOYADES 


O   V 


CARRÎER  AU  TRIBUNAL   .REV(X  UHOKNAIRE. 

Exterminez  ,   grands  Dieux  !   de  îa  terre  où  nous  somme», 
Quicon^ê  av«c  plaisir  répaHd  I^  sang  des  hommes. 

Foît.     '^ahom.    trag. 
TAR  L'AUTEXTR    PE     LA  QITEIJE    DE   ROEESPIERRE 


Ergo   (  Anicetus   )    navem    posse    componi   docet^ 
cjtjiis  pars ,  ipso  in  mari ,  per  arlem  so  luia  ,    ejfun- 

deret  ignaram,  .  .  .  placnit  solerùa.  Tacit  .  annaî. 
page  1^9  ,  édit.  Brotier,  ii3-4'^« 

Alors  Anicet  apprend  à  Ts  éron  cçae  l'on  pouyoit  fabri- 
quer xm  yaisseaiT  constriiit  de  manière  qu'iîne  par 
lie  diî  bâdinents'abymant  sousj'ean'engiotîtiroitsa 
mère  ,  saiis  qiî'elle  put  s'y  attendre.  .  .  .  L'iaven 
iioa  plut  a  Kéroïi. 


A    P  A  H  r  s  , 

Chez   les  maÊchands  de  nnoveames. 


/  /^  À/v/r/yfj^' 
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LES    NOYADES. 


u  E  .  d'autres  pouiTaivent  avec  les  armes 
de"  la  plaifanterie  les  pantins  ridicules  qui  fe 
difputent  encore  le  manteau  de  Robefpierre , 
je  fors,  moi,  du  tribunal  révolutionnaire,  je 
n'ai  plus  le  courage  de  rire. 

J'ai  [vÂv'i  pendant  fept  jours  les  mor^tls  dé- 
bats de  répouvantiible  procès  des  quatre-vingt- 
quatorze  Nantais  ^  pendant  fept  jours  je  n'ai 
entendu  parler  que  de  vols ,  de  meurtres  j 
d'alHi^nats  ,  de  fudiladesj,  de  noyades  ;  pendanc 
fept  jours  j'ai  nagé  drùs  le  fang  !!!,., 

ConnoiiTez,  le<5teurs,  quelques  traits  de  cette 
dégoûtante  afr-iire  ;  en  les  lifanc  vous  devinerez 
pourquoi  certaines  gens  ne  vouioient  point  de 
îa  liberté  de  la  prede  ,  pourquoi  d'autres  ne  vou- 
îbient  point  de  la  liberté  des  dénonciations  ,  Se 
pourquoi  Charles  Duval  a  blâmé  le  récit  des 
horreurs  commifes  dans  les  prifons  de  Paris, 

A  z 
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C'eit  à  la  fin  de  bruiriaire  que  commencèrent 
à  Nantes  les  fanglames  exécutions.  Quatre-vingt- 
dix  prêtres  étoiênt  dans  le  cas  de  Texportation  : 
ils  lont  conduits  dans  un  bateau  à  trappe  ou 
à  coaliiie;  ils  partent,  ijs  arrivent  à  la  hauteur 
de  Faimbeuf  5  on  les. dépouille,  on  leur  lie  les 
mains  derrière  le.  ûqs  ,  ia  trappe  s'ouvre  ,  Us 
font  engloutis  !!!,..  Un  homme  dont  on  vante 
la  fenJibUité  appeloit'  en  riant  cet  aiîaiîînat  une 
déportation  verticale  ! 

Le  fept  frimaire  ,132.  Nantais  font  envoyés 
au  tribunal  révolutionnaire  de  Paris.  Rappeliez- 
voos  que  lors  de  leur  arrivée ,  le  bruit  fe  répandit 
qu^'ils  ailoienc  être  faillies ,  on  indiquoit  fourde- 
ment  le  jour,  le  lieu  de  Texécution^  on  ks  iigna- 
loit  commue  des  brigands  puis  dans  \z  Vendée  les 
armes  à  la  m.am  ,  les  mêmes  bruits  les  avoient 
éxpofés  à  mille  morts  far  la  route  j  quatre-vingt- 
quatorze  feulement  ont  été  mis  en  jugement  ôc 
acquittés  à  tunanïmité.  Les  autres  avoient  été 
dévorés  fur  la  route  par  ia  fatigue,  la  maladie 
&  les  m.auvais  traitemens.  Parcourez,  leébeurs, 
rintéreirante  relation  de  leur  trifte  voyage^  à 
la  vue  des  horribles  vexations  dont  ils  ont  été 
.les  victimes  ,  fi  l'indignation  s'empare  de  votre 
ame  ,  ah  !  n'accufez'  pas  les  hommes  abufés  j 
qui,  en  les  infintant ,  croyoient  fe  venger  des 
brigands  de  la  Vendée;  réfervez  route  votre 
haine  pour  les  ftélérats  qui,  voulant  rendre  le 
peuple  français  comphce  de  leurs  forfaits,  avoient 
imapiné  &  dirigé  cet  abominable  com.plot  \  réfer- 
vez votre  exécration  pour  l'homme  c]ui  froide- 
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ment,  tranquillement  a  calcitié'toates  les  chances 
de  mafTacre  qu'une  route  de  1 5.0  lieues  gHtoiî: 
aux   132    vl(;l:imes  qu'il  avoir  tcndamnées. 

Les  quatre-vingc-dix  pi évres  noyés,  les  151 
Nantais  envoyés  à  la  boucherie,  n'étoient  que 
le  prélude  d'exécutions  plus  rév&li'antes.  Le  14^ 
frimaire,  les  corps  adm/iiûftratifs  font  convoqués 
ôc  réunis  en  féance  générale  au  département.  Il 
ne  s'agit  plus  de  90,  de  "i;i  vicl:imes ,  c.i  fou-" 
met  à  la  délibération  cette  queftion  :  fira-t-on 
■  oui  ou  non  "périr  les  prijonniers  en  nzciCe  1  .  .  . 

La  délibération  fe  prolonge  dans  la  nuit,  oc 
c  eil  à  deux  heures  du  matin  que  trois  individus 
donnent  Tordre  de  fufirei  lesdétenus  du  Eouftây, 
de  Sainte -Claire  &  de  l'E^eronmere. 

Le  commaî>dant  dé  la  force  armée  refiife  fcii 
miniflèrej  l'exécution  de  l'ordre  fatal  ed  fufpen - 
due.  Le  1 5  j'  nouvelle  convocation  àes  corps 
adminirtratifs .,  &  la  queflion  de  "faire  périr,  les . 
jyrifonniers  en  mafje  eCi  encore  une  fois  foumifé 
à  la.déhbératlôn.  Un  homme  a  le  courag^e  d'é- 
lever la  voix  contre  cette' méiiafë  infernale  ,  li  en: 
traité  de  modéré  !  l  par .  qui  ?,  ta.  le  faûras  dans  ■ 
l'mllant ,  leéceur,  3c  tu  '  frém^iràs ,  mais  je  me 
hâte  de  t'apnrendre  que. la  voix  de  l'homme  de 
bien  fut  entendue  ,  ôc  qiie  poûl'  "cette  fois?  l'ef 
poir  du,  tigre  qui  vouloir  s'abreuver  de^fang  hit 
trompé. 

lu  croîr?.s,  lecleur,,  que  rebutés  du  t?eu  de 
fuc?cès  de  leurs  projets,  les  hommes  de  f^ng 
vont  les  abandonner ,  tu  'te  trompes.  Ils  les 
reprennent  a^ec  plus  de  fureur  j  mais  ils  fe  dcÊa- 
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raffent  des  entraves  des  délibérations^  îa  tu- 
mière  du  jour  Ie>  importune,  lis  vont  rendre  la 
nuit  conipbce  de  leurs  forfaits  j  dans  la  nuit  du 
24  au  z5  frimaire  5  cent  vmgc-neiif  déten/us  ex- 
traits des  maifons  de  juflice  de  Bouftày  font 
liés ,  dépouillés ,  conduits  à  coups  de  plat  de 
fabre  &    précipités  dans  la  Loire.  ' 

Cette  horrible  exérurion  fut  f.iivie  de  pluf  e'u*s 
autres.  Se  chanue  nuit  les  rives  de  la  rivière 
de  Nantes  re  en.irent  d^es  cris  lamentables 
d'hommes  ,  d'en  fan  s  ,  de  femines  enceintes 
qu'on  y  je^toit  par  milliers. 

Les  onfansî!  Quelquefois,  d  l'inftant  même 
de  la  fLibmeriion  »  de  bonnes  citoyennes  em- 
br-iiLint  les  penoux  des  barbares  exécuteurs,  les 
ccnjnroieiTt  d';*bandonner  à  leurs  ^/'^^'^s  ces  jeunes 
&:  innocentas  vidrimes,.  quelquefois  leurs  larmes 
ilechirent  les  bo-Tie-iiix  &  arrachèrent  a  la  mort 
de  milheureux  en£ms,  mais  plus  fouvent  les 
boureanx,  ivres  de  vm  ôc  defang,  infeniib^es 
aux  prière.^.  &  aux  lr?rmes,  rapondoient:  ce  font 
des  loilvcteaiix  qu'Us  faut  étouffer  !  !  !  &  ils  étoienc 
précipités. 

Quel  efl  le  nombre  de  ces  vidrimes  en-^lou- 
ries  par  la  Lo're  ?  je  Fignore  :  mais  en  atten- 
dant que  les  hftes  funèbres  nous  en  donnent  un 
calcul  ap!?rocbé,  ledrenr,  les  murs  de  Nantes 
vont  dire'e  nombre  à  ton  imagination.  Une  ordon- 
nance de  police,  a-frichée  dans  Nantes  lors  de 
rhcrrible  exécution  ,  fait  dé^enfe  Je  hoïre  F  eau  (le 
la  Loire  que  les   cadavres  avaient  infeciée  !  !  ! 

La  ii'^i:  couvroit  ces  horribles  exécutions^  los. 
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éîémens  femblèrent:  un  iouanc  con'wvh  pour  les 
faire  connc-icre  au  jour  j  les  vidimes  emporré-cs 
par  le  courant   aliolent  ie    perrre  dai,  ■  . 

une  épQuvant-ible   noarée    groiïie   pai    vr..-     v^--. 
d'oaeil:  5    rQndit    a    la    Loire.   &     fie    r€!r ô'n - 
ter   jafqu'à  Nantes  les    cadavres    quCi^ 
vomis    dans  l'Océan.    Il    a    fallu  les  enfévelir, 
&  cette  opération  a,  dit-on,  coûté  iccooLv.  au 


gouvernement. 


Tous  les  moyens  de  mort  érbientm.is  en  uf:.g$ 
a  -  ia-fois  :  les  fullilades  pei^àmn.  le  jour  ,  les 
noyades  pendant  la  nuit  ;  &  l'inflrument  ter- 
rible qui  doit  ne  frapper  que  d'sprès  Tordre  g.qs 
tribunaux,  la  guillotine,  fat  arbitrairement  em- 
ployé pour  accé'-rer  les  Jeftruétions. 

Le  27  &  le  29  frimaire,  Carrier, repréfentant 
du  peuple,  expédie  deux  ordres  iignés  de  lui  & 
qui  font  dtépcfés  au  greffe  du  tribunal  cnmmel 
de  la  Loire  Liférieure.  Ces  ordres  portent  de 
faire  ^mlloimeï  J ans  jugement  cinquante  brigand.s 
pris  les  armes  à  la  main  j  les  biles  de  ces  in- 
dividus étoient  annexées  aux  ordres  iienés 
Carrier,  Des  repréfen rations  font  faites  ,  il  faut 
au  moins  conftater  l'identité  ;  Carrier  vient  lui- 
même  dans  fa  voiture  au  pied  ^le  Tefcalier  du 
palais  de  judice  faire  des  injonctions  ^  «S^  les  so 
individus  font  exécutés  fans  jugement  ;  parmi 
ces  brigands  pris,  eft-il  dit,  les  armes  à  la  maïn^ 
fe  trouvoient  des  enfans  de  i  ^  ans  ^  de  i^  ans 
&  fept  femmes.  L'exécuteur  mourut   trois  jours 

après  cette  expéddtion On  dit  à    Nantes 

^u'il  en' eft  mort  de  chagrin. 
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Tons  ces  faits  ont  été  articulés ,  prouvés  à 
i  audience  ,  la  plupart  ôc  d'autres  plus  horribles 
loiic  coniignés  dans  les  mémoires  fignés  Phélippesj 
&  la  foudre  nationale  ne  gronde  pas  encore  fur 
la  tête  coupable  !  . .  .  .  '1 

Je  fais  ,  il  eft  vrai ,  que  l'on  va  mettre  en 
^iïgement  le  comité  révolutionnaire  de  Nantes; 
le  nom  des  individus  qui  le  compofoient  n'eft 
prononcé  qu'avec  horreur  ;  il  femble  que  le  fer 
vengeur,  fufpendu  fur  leurs  têtes  ,  n'attend  pour 
tomber  que  l'arrivée  des  témoins  ;  mais  Thomme 
qui  a  commandé  &  dirigé  ces  aiTaiîînats  ,  on 
n'en  parle  point! 

Attendroit-on  pour  l'attaquer ,  pour  le  mettre 
en  jugement  5  que  les  hommes  qu'il  a  pou  (Tes 
au  orime  ne  puilTent  plus  lui  oppofer  leur  ter- 
rible témoignage  ?  .cqs  hommes  ,  je  ne  prétends 
point  les  défendre  ;  mais  ceux  qiû,  comme  moi ,.. 
auront  fuivi  les  débats,  feront  convaincus  qu'ils 
n'ont  été ,  pour  la  plupart ,  que  les  aveugles 
jagens  ,  que  les  efclaves  du  reoréfentant  Carrier. 

J'en  appellerois  à  la  feule  audience  du  vingt- 
quatre.  Comme  la  juilice  nationale  fut  ce  jour- 
îà  grande  5  majeftueufe  ,  impofante  !  tu  voulus 
im  inftant ,  Carrier  ,  te  mettre  à  l'abri  de  la 
repréfentation  que  tu  as  flétrie;  mais  ils  ton- 
nent encore  à  tes  oreilles  ces  mors  fubhmes 
du  préfident  5  qui  te  rappellant  a  l'égalité  ,. 
t'apprirent  que  dans  le  temple-  de  la  judice 
tu  n'étois  plus  qu'un  citoyen.  A  Tinfliant  tout 
cet  échafaudage  de  ta  fanede  grandeur  s  éva- 
Jiouit;  je   te  vis  pale  &  tremblant;  Fépée  d^ 
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Damoclès  étolt  devant   toî  ,   Se  tu  fentis  qiis 

j. 

ta  n'étois  plus   à  Nantes. 

^  Frefïé  par  i'auftère  Phéllppes  ,  tu  voulus 
échapper  par  des  rodomontades  *,  mais  te  rap- 
pelles-tu ce  mouvement  du  peuple  en  colère  ^ 
ce  murmure  terrible  de  Ton  indignation  ?  Dans 
xon  trouble.  Carrier  ,  l'as-tu  bien  entendu?  c'cik 

,1a  foudre,  Carrier,  elle  grondoit  ce  jour-là  dans 
le  lointain  ,  elle  eft  aujourd'hui  fur  ta  tête  ! 
l^éclair  brille  5  le  tonnèreva  te  frapper! 

Comme   tu    étois    foible    &   incertain   dans 

.  tes  réponfes^  tu  as  ofé  déclarer  au  tribunal 
que  tu  n'avois  aucune  conno'iffance  des  noyades» 
des  fuiillades  qui  s'exécutèrent  à  Nantes ,  pen-^ 
dant  les  longs  mois  de  ton  horrible  règne  ;  tu 
te  rappelloîs  vaguem.ent  des  prêtres  naufragés 
devant  Paimboeuf  ^  &  tu  as  cru  que  cette  dé- 
négation pourrcit  te  fauver  î 

Mais  que  répondras -tu  conrrelesdépofîtions 
unanimes  des  malheurçux  que  tu  as  faits  tes 
complices,  &  qui ,  répondant  à  tes  lâches  défa- 
veux  par  des  faits ,  te  prouveront  que  tu  n'as 
pas  même  le  courage  des  fcélérats  qui  fe  fou- 
tiennent  fur  Téchafaud. 

Que  rénondras-tu  à  ces  deux  ordre  ^-^  iîgnés 
par  toi  5  de  faire  guillotiner  fans  ji/g  ment  des 
-en  fan  s  èc   des    femmes  ? 

H  ,  Que  répondras  tu  à  40  témoins  qui  t*Jnt 
vu  dans  ces  deux  aifémblées  du  14  &  du  15  , 
où  Ton  agira  la  quetlion  cit  faire- périr  en  mafjc 
tous  les  prifonniers  ;  ce9c  roi  qui ,  dans  cette 
a&mblée ,  traitas   de  modérés  j  d'hommes  quil 
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fullolc  chaffer ,  les  bons  républicams  qui  firent 
échouer  cette  mefare  ? 

N'as  t.1  pas  avoué  que  c'eft  paù  tes  ordres 
qu'on  a  trAnsféré  les  132  Nantais  deftinés  à  la 
boucherie? 

N'efc-ce  pis  toi^q-ii  trouvois  que  le  tribunal 
révolucionnau'e  de  Nantes  'ne  jugeoit  pas  aujjï 
légèrement  que  tu  l'aurois  déliré  ? 

N'efl-ce  pas  toi ,  malheureux  ,  qui ,  au  mé- 
pris- de  rainnifiie  accordée^  faiioit  condamner  a 
mort  les  habitans  des  campagnes  qui  appor- 
toïent  leurs  armes^  oufe  rendoient.  Par  cette  con- 
duite déloyale ,  n'as-tu  pas  calomnié  la  nation 
françaife?  n'as-tu  pas  réduit  au  défefpoir  une 
génération  entière  ,  qui  _,  n'efpérant  pkis  de 
pardon  ,  n'ayant  plus  de  confiance  dans  nos 
promeiTes  ,  ne  voyant  par- tout  que  la  mort  > 
ne  fait  plus  que  la  recevoir  ou  la  donner.  ? 

N'eft-ce  pas  toi  qui  es  dé  venu  par-là  l'alïaf- 
fin  de  nos  frères  d'armes  qui  ont  péri  &  qui 
périiTent  chaque  jour  dans  cette  guerre  facri- 
lège  que  les  Français  font  aux  français.  ■ 

Carrier  ,  ru  vas  paroître  au  tribunal.  Le  trî^ 
bunai  n'a  point  deux  poids  &  deux  mefures  : 
il  a  frappé  tes  foibles  complices ,  il  te  frappe- 
ra \  {,\  foudre  ne  s'arrêtera  pas  fur  les  arbudes, 
elle  fera  éclater  les  chênes  orgueilleux;  tu  cour- 
beras ta  îêre  chargée  de  crnnes  ;  dans  cette 
même  fille,  où  tu  parlas  comme  témoin  ,  ta 
répondras  comme  accufé  ;  tu  n'y  trouveras  plus 
les  94  Nantais;  mais  à  tes  côtés,  devant  toi, 
derrière  toi ,  fe   preiîeront  dans  cette  falle  les 
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milliers  de  vidimes  que  ta  as  dévouées  à  H 
mort  5  elles  fe  èveront  devant  toi ,  t'accuferont , 
te  troubleront. . .  Elles  te  tueront  \  Yowc^t  de 
Lamberty  , exécuteurs  de  tes  ordres,  qui  te  mau- 
difîbient  en  expirant ,  qui  t'accufèrent  en  dé- 
fefpétés.  Ton  ami  Lamberty  \  cet  homme  que 
tu  regardois  comme  le  feu  républicain  de 
Nantes  ,  fera  devant  toi  *,  il  y  eft  fans  celTe..., 
Carrier,  tu  ne  dors  plus  l 

O  mes  concitoyens  l  fortez  enfin  de  cette 
criminelle  infouciance ,  qui  feule  fait  la  force 
des  brigands  que  je  combats.  A  moi  les  hommes 
juïtes  ,  a  moi  les  écrivains  énergiques  ;  ferrons 
les  rangs ,  Se  marchons.  LaifTons  ,  laifïbns  les 
traits  de  la  fatyre,  ils  font  impuifïans  coniiQ 
des  hommes  qui  boivent  le  mépris  ^omme  ils 
ont  bu*le  fang  5  dans  ce  combat  de  la  liberté 
contre  le  brigandage  ,  que  le  glaive  de  la  loi 
donne  la  mort  à  ces  hommes  de  fang  qui  ne 
craignent  que  la  mort! 
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